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« A Nîmes , co 20 août 1705. 

« Vous eûtes la bon té , mon révérend Père , il y a plusieurs 
années , de me remettre un manuscrit du P. Colambi (sic') 

qui contient la succession et l'histoire des évêques de Nîmes. 
Je l'ai lu , mesme plusieurs fois ; le style n'en est pas, en plu
sieurs endroits, fort coulant., ni fort agréable. Il s'arreste de 
temps en temps à des minuties, à cause du peu de matière 
qu'il trouve dans les premiers siècles. Dans les derniers, il 
s'étend quelquefois sur les éloges et les généalogies de gens 
qui ont apparemment esté de ses amis , et qui ont bien mé
rité de la religion. Mais il y a beaucoup de travail et de recher
ches , et ce livre est très curieux. Les embarras que m'ont 
donné quarante mille nouveaux convertis , presque tous mal 
convertis, et les affaires des fanatiques, dans ces dernières 
années , m'ont empêché de mettre cet ouvrage en état d'être 
imprimé. Vous avez eu la bonté d'offrir vos soins et votre loisir 
pour cela , dont je vous suis très-obligé. Je vous envoyé donc 
le manuscri t , afin que vous en disposiez, et je vous prie 
de vous sonvenir que personne n'est plus véri tablement, ni 
plus parfaitement que je le suis , mon révérend Père , votre 
très-humble et très-obéissant serviteur. Esprit, évêque de 
Nîmes (1): •> 

L'ouvrage du. P. Columbi en resta l à , malgré les promesses 
que le P. de Colonia faisait d'y donner ses soins et son loisir. Le 
docte jésuite n'était pas toujours aussi avare de ses soins et de 
son loisir; nons lisons dans le Longueruana (2) une anecdote 
dont on peut conclure qu'il en était quelquefois prodigue : 
« C'est une chose curieuse, d'il l'abbé de Longuerue, de voir à la 
tête de l'édition des Contes de Bocace, imprimés à Florence, 
en 1573, un privilège de Grégoire XIII, qui dit qu'en cela il 

(1) Manuscrits de la Bibliothèque de Lyon, tom.I , pag. 187, et dans les 

Œuvres de Columbi, tom. III. 

(2) Longueruana, tom. II , pag. 62 


